
Collectif
François Hollande :

le changement, c’est pour quand ?
- Qu’est ce qui a changé ?
- Qu’est ce qui aurait pu changer et comment ?
- Ce que Sarkozy a cassé et que Hollande n’a pas réparé
Cette Note de la Fondation Copernic fait le point, exhaustivement, sur la politique 
conduite depuis mai 2012 : politique européenne, politique sécuritaire, réformes fiscales 
et droit du travail, politique du logement, politique internationale, faibles résultats en 
matière d’écologie… entre autres. Un outil précieux pour toutes celles et tous ceux qui 
espèrent que vienne maintenant le changement.

Le slogan de campagne de François 
Hollande, élu en mai 2012, promettait le 
changement maintenant. Un changement 
d’emblée très sérié puisqu’il se limitait à 
soixante mesures à la réalisation déjà incer-
taine (cf. la taxation des plus hauts revenus).  
Un an après, où en est-on précisément ?

De combien le Smic a-t-il augmenté 
(quand il a été augmenté de 10 % en 1981) ?

Quelles mesures ont été prises pour aider 
les plus fragiles (comparé au blocage des 
prix pendant six mois en 1981-1982, ou 
au contrôle des loyers et des expulsions de 
logements en juin 1982) ?

Est-ce que la justice sociale et fiscale a 
été restaurée (rappelons-nous la création de 
l’ISF en décembre 1981) ?

Quelle politique pour l’emploi (on se sou-
vient des nationalisations en février 1982 

pour les trente-six premières banques de 
dépôt et de la plupart des grandes entrepris-
es industrielles) ? Il y a eu cette année des 
plans de licenciements en cascade.

Quelles avancées pour les salarié·es (avec 
les accords Wagram, nous sommes si loin 
des lois Auroux, des 39 heures, de la retraite 
à 60 ans en mars 1982, et de la cinquième 
semaine de congés payés en janvier 1982) ?

Quelle réorientation de la politique éner-
gétique ?

Quelle politique d’aménagement du ter-
ritoire (cf. les choix faits avec l’aéroport de 
Notre-Dame des Landes) ?

Quels changements pour les sans-papiers, 
les sans-toit, les sans-emploi… ?

Quels rapports aux multinationales, 
aux institutions européennes, au FMI, aux 
banques qui endettent les peuples ?

Pourquoi ce choix de l’austérité ?
Sous la forme d’un abécédaire, à l’instar 

de Sarkozy, bilan de la casse, cette Note 
de la Fondation Copernic veut dresser 
l’inventaire des promesses réalisées ou ou-
bliées, depuis un an de présidence Hollande.

Et d’évidence, la politique développée, 
très souvent, ne marque pas de ruptures 
avec les orientations libérales.

Tantôt, le gouvernement Ayrault revient 
sur certaines mesures de la droite au pou-
voir, mais sans pour autant restaurer les 
droits perdus (cf. la formation des ensei-
gnants ou la LRU ou bien encore la RGPP).

Tantôt, le gouvernement Ayrault poursuit 
les mêmes politiques, les mêmes projets 
que l’équipe Sarkozy (cf. la compétitivité 
ou l’Europe). Et puis, le gouvernement n’a 
pas dit un mot, n’a en rien défait tant de 
mesures insupportables prises par la droite 
(cf. services minimums dans les services 
publics…).
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Après le rapport Gallois, il fallait un 

contre-rapport qui parte d’une autre logique 
que celle du capital. Le voilà !

En guise de changement, le gouverne-
ment met en place un dispositif qui ne peut 
qu’aggraver la situation économique et so-
ciale en se ralliant aux dogmes libéraux : 
comprimer les salaires et la protection so-
ciale, diminuer les dépenses publiques et 
augmenter la TVA.

Depuis des décennies, en France, quel 
que soit le gouvernement en place, 
la même logique a prévalu : baisse 
du coût du travail, précarisation du 
salariat, défiscalisation des plus riches 
et des grandes entreprises, ouverture 
à la concurrence, libre-échange 
et déréglementation financière.
Menées simultanément dans 
l’ensemble des pays de l’OCDE, 
ces politiques ont abouti à la crise 
actuelle, qui voit partout en Europe 
une austérité drastique imposée 
aux peuples. Elles sont présentées 
comme inéluctables, on se souvient 
du fameux TINA (« there is no 
alternative ») de Margaret Thatcher. 
Cette Note montre qu’il n’en est rien.
La gauche au pouvoir peut tout 
à fait rompre avec sa démarche 
d’accompagnement du capitalisme 
productiviste néolibéral et ne pas se 
contenter de l’amender à la marge. 
Au-delà des mesures d’urgence 
qu’il faut prendre immédiatement 
pour amorcer la sortie de crise, ce 
livre propose une vision dynamique 
d’ensemble et montre qu’il est 
possible d’amorcer une autre 
logique économique, sociale et 
écologique… à condition d’avoir 
la volonté politique de s’attaquer à 
l’oligarchie cupide qui nous gouverne 
et de s’appuyer résolument sur la 
mobilisation sociale et citoyenne. 
Tel est l’enjeu du quinquennat 
qui s’ouvre.
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le changement,
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